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Résumé 

Au Burkina Faso, WhatsApp s’est imposé depuis quelques années dans les usages 

quotidiens, comme un instrument incontournable de travail dans l’administration scolaire. Cet 

usage a une incidence sur le travail et sur les acteurs. Cette recherche s’est proposé d’analyser 

ses effets sur les chefs de circonscriptions d’éducation de base à travers une enquête par 

questionnaire et des entretiens en s’appuyant sur la clinique de l’usage. Les résultats indiquent 

que l’application WhatsApp constitue un instrument polyvalent dont l’usage facilite la 

communication, la transmission rapide des informations, la collecte des données et occasionne 

des gains de temps. Il provoque également une augmentation de la fréquence et du volume du 

travail, l’accroissement des tâches urgentes et non planifiées, le volume d’informations à traiter 

ainsi qu’une pression de l’immédiateté. Cet instrument contribue à étendre le travail dans les 

espaces personnels. Ainsi, l’usage professionnel de WhatsApp par les chefs de circonscription 

favorise d’une part l’efficacité, la rapidité et la fluidité de la communication, améliorant la 

coordination et la performance administrative et d’autre part, engendre une intensification et 

une surcharge du travail de même qu’une intrusion dans la vie privée, entrainant de nouvelles 

contraintes organisationnelles et temporelles. 

Mots-clés : WhatsApp, usage professionnel, effet. 

The professional use of WhatsApp by heads of basic education districts in 

Burkina Faso 
Abstract 

In Burkina Faso, WhatsApp has established itself in recent years as an essential tool for 

working in the school administration. This use has an impact on the work and on the actors. We 

undertook to analyze its effects on district heads through a questionnaire survey and interviews 

based on the clinic of use. The results indicate that the application is a versatile tool whose use 

facilitates communication, rapid transmission of information, data collection and saves time. It 

also causes an increase in the frequency and volume of work, an increase in urgent and 

unplanned tasks, the volume of information to be processed, and a pressure for immediacy. The 

tool also helps to extend work into personal spaces. Thus, the professional use of WhatsApp by 

district chiefs promotes, on the one hand, the efficiency, speed and fluidity of communication, 

improving coordination and administrative performance and, on the other hand, generates an 

intensification of work, an overload, an intrusion into private life, leading to new organizational 

and temporal constraints. 

Keywords: WhatsApp, professional use, effect. 

 

 
Introduction 

Pendant longtemps, la communication entre les différents maillons de l’administration 

burkinabè en général et scolaire en particulier s’est basée sur l’échange de documents physiques 

et le téléphone. Contrairement à certains pays et institutions, l’administration scolaire ne s’est 
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pas approprié suffisamment le mail dans son système de correspondance. Une autre technologie 

de communication s’est imposée dans le secteur. Il s’agit du réseau social WhatsApp, une 

application de messagerie gratuite utilisée surtout sur smartphone. Cette application à la marque 

de la mobilité, de l’immédiateté (C. Charnet, 2018, p. 6) et est capable de solliciter l’usager à 

consulter sa messagerie si l’option de notification est activée. Elle offre la possibilité de création 

de groupes fermés et de contrôler l’enrôlement des nouveaux adhérents. De plus, il permet à 

ses utilisateurs de partager des documents (textes, images, photos, audio, vidéo) et même des 

liens (C. Charnet, 2018, p. 6). 

Au Burkina Faso, son utilisation dans les échanges administratifs s’est généralisée, en 

l’absence de cadre réglementaire formel encadrant ses modalités d’usage. Son intégration 

informelle dans les pratiques professionnelles, présente selon plusieurs témoignages, des 

avantages indéniables, mais soulève également des interrogations. Cette étude a choisi de 

s’intéresser aux effets ambivalents liés à l’usage de cette technologie sur les chefs de 

circonscription d’éducation de base (CCEB). Les circonscriptions d’éducation de base sont des 

structures déconcentrées du ministère en charge de l’enseignement préscolaire, primaire et de 

l’éducation non formelle. Une circonscription d’éducation de base couvre une zone 

géographique et est constituée par plusieurs écoles. Un responsable nommé par arrêté du 

ministre appelé chef de circonscription d’éducation de base coordonne les activités. Celui-ci est 

une sorte de relai entre la hiérarchie et les écoles de sa zone de compétence. À cet effet, il 

communique avec les enseignants, notamment les directeurs d’écoles. Il fait également la 

synthèse des données de sa structure qu’il transmet au directeur provincial, son supérieur 

hiérarchique immédiat et aux partenaires.  

L’intérêt de ce travail se justifie par l’absence de données dans le contexte burkinabè sur 

les usages des TIC du personnel administratif contrairement à ceux des élèves et des enseignants 

(C. Souhaliho, et al., 2018, p. 2). Or, si la rencontre entre l’administration et le numérique a 

favorisé l’amélioration du travail, force est de constater qu’elle s’accompagne souvent de 

nombreuses tensions (B. Anne et al., 2024, p. 1-2). En effet, les technologies ont contribué à 

l’amélioration du fonctionnement de l’administration (R. Hertzog, 1983, p.109). Elles 

permettent de réaliser des gains qualitatifs en termes de réactivité et d’instantanéité (J-F 

Marchandises et D. Kaplan, 1999, p. 13), favorisent la décentralisation des décisions par le 

décloisonnement de l’information (M-E. Bobilier Chaumon et al., 2018, p. 7) et bannissent les 

distances géographiques. À côté de ces bénéfices, l’adaptation des acteurs aux technologies 

engendre souvent des coûts sociaux et psychologiques élevés (R. Hertzog, 1983, p.109). Leurs 

usages sont source d’augmentation des flux de messages à traiter nécessitant un niveau de 

concentration et d’attention plus élevé (R. Hertzog, 1983, p.111). Les TIC accroissent 

également les risques d’atteintes aux libertés et constituent des « facteurs d’aliénation 

supplémentaire dans le travail des agents » (H. Robert, 1983, p.105). Par ailleurs, elles sont 

source de surinformation et occasionnent une réduction jugée abusive des délais de traitement 

des dossiers entre différents niveaux hiérarchiques de l’administration. Dans la même 

dynamique, elle favorise le recours abusif aux travaux non planifiés, toute chose qui développe 

chez les subalternes un sentiment de mépris engendrant le stress et une insatisfaction dans le 

travail rendu. Cette capacité des TIC a constitué à la fois des supports et des contraintes dans le 

travail administratif suscite dès lors, cette question fondamentale : dans quelle mesure l’usage 

non encadré de l’application WhatsApp dans la communication administrative, au-delà de ses 

apports en termes d’efficacité, affecte-t-il le bien-être des chefs de circonscription ? Ainsi, cette 

étude cherche à comprendre comment ces responsables vivent l’usage de l’application 

WhatsApp dans l’exercice de leur fonction. Plus spécifiquement, elle cherche à déterminer 

comment cet usage contribue à la surcharge de travail, au stress professionnel et à la dégradation 

des conditions de travail. 
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1. Cadre théorique et méthodologie  

Leurs usages des TIC produisent des effets variables non seulement sur l’activité, mais 

aussi sur les usagers (H. Robert, 1983, p.106). En s’inscrivant dans ce paradigme, cette 

recherche se réfère à la clinique de l’usage comme cadre d’analyse. Cette approche permet 

d’étudier les usages des technologies à la fois sous l’angle de développement de l’activité et de 

son influence sur les usagers (M-E. Bobillier Chaumon, 2016, p.12). Avec la clinique de l’usage, 

on s’intéresse à ce que la technologie permet à ses usagers de faire et à ce que ces derniers 

deviennent par l’usage de ces technologies (M-E. Bobillier Chaumon, et Y. Clot, 2016, p.2). La 

clinique de l’usage est une approche écologique de l’acceptation située des technologies (M. 

Prost et al., 2016, p.247). Elle permet d’évaluer de manière concrète ce qu’une technologie 

permet de faire ou contraint de faire, mais aussi, ce que la technologie empêche de faire ou fait 

faire différemment (Bobillier Chaumon, et al., 2018, p.3). La présente étude cherche donc à 

appréhender dans quelle mesure l’usage de l’application WhatsApp par les chefs de 

circonscription contribue à renforcer l’efficacité de leurs activités, et la façon dont ces 

responsables vivent émotionnellement les impacts liés à l’introduction de cette technologie dans 

leur univers de travail. En ce sens que toute technologie doit permettre à l’individu de 

développer son pouvoir d’agir à travers la réalisation de son activité plus facilement, plus 

efficacement et de manière efficiente tout en préservant son bien-être.  

La méthode mixte est celle mobilisée dans cette recherche. Les chefs de circonscription 

d’éducation de base constituent le public cible. La méthode d’échantillonnage par convenance 

est utilisée pour le choix des individus participant à l’enquête. Deux outils ont été convoqués 

pour la collecte des données. Il s’agit d’un questionnaire et d’un guide d’entretien. Le 

questionnaire est construit autour de trois thèmes. Le premier thème concerne les types d’usage. 

Le deuxième thème aborde la contribution de l’usage de WhatsApp à l’amélioration de 

l’exécution des tâches professionnelles des chefs de circonscription d’éducation de base. Le 

troisième thème, quant à lui, traite de l’effet de l’usage professionnel de WhatsApp sur le bien-

être des chefs de circonscription. En sus de ces thèmes, des données sur le profil des répondants 

ont été collectées. Ce sont le sexe et l’emploi. La collecte numérique via Google Forms a été 

utilisée. Généralement, les chefs de circonscription ont des groupes WhatsApp fermés. Les 

administrateurs ont été contactés afin qu’ils partagent le lien du questionnaire dans leurs 

groupes. Les données collectées avec le questionnaire ont été soumises à un traitement 

statistique. Il s’agit principalement du calcul des pourcentages, de la fréquence ainsi qu’un 

croisement des données. 

Des entretiens semi-directifs ont été réalisés avec trois (3) chefs de circonscriptions. Les 

chefs de circonscription interrogés ont été anonymisés à l’aide de codes (CCEB 1, CCEB 2, 

CCEB 3). Ces entretiens ont pour but d’approfondir certains aspects qui ne peuvent l’être à 

partir du questionnaire. Il s’agit notamment des tâches du chef circonscription qui sont facilitées 

par le recours à cette application et les contraintes qu’elle engendre. Les données collectées ont 

fait l’objet d’une analyse de contenus.  

2. Résultats 

Les résultats sont présentés en trois parties. Dans un premier temps, les différents usages 

que les chefs de circonscription font de l’application WhatsApp sont présentés. Dans un 

deuxième temps, les effets de son utilisation sur leur travail sont analysés, en mettant 

particulièrement en évidence les avantages qu’elle procure. Dans le troisième temps, il est 

examiné les effets de cet usage sur les chefs de circonscription eux-mêmes, en s’intéressant plus 

spécifiquement aux répercussions négatives engendrées par le recours à cette application. Mais 

au préalable, une présentation des variables socio démographiques et professionnelles des 

répondants est proposée.  

2.1. Les différents usages professionnels de WhatsApp  
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L’échantillon des répondants au questionnaire est constitué de 96 % d’hommes et de 4 % 

de femmes. Tous les participants aux entretiens sont des hommes. En outre, 97,2 % des chefs 

de circonscription ayant répondu aux questionnaires sont des Inspecteurs de l’Enseignement du 

Primaire et de l’Éducation Non Formelle (IEPENF). Les Conseillers d’Administration Scolaire 

et Universitaire (CASU) ne constituent que 2,8 %. Cette répartition indique que le profil des 

chefs de circonscription est dominé par les hommes et les IEPENF. Leurs usages professionnels 

de WhatsApp ont été évalués par la fréquence de son usage.  

Les résultats confirment que cette technologie occupe une place centrale dans leurs 

systèmes de communication. En effet, 77,8 % des répondants au questionnaire avouent l’utiliser 

plusieurs fois par jour dans le cadre de leurs fonctions. À côté de ce groupe majoritaire, 16,7 % 

des répondants indiquent l’utiliser au moins une fois par jour. De plus, 88,9 % des CCEB ont 

recours à cette application dans le cadre de leurs fonctions en dehors de service. Mieux, la 

moitié des répondants (50 %) déclarent l’utiliser très régulièrement et 38,9 % disent l’utiliser 

régulièrement. Cela confirme un usage intensif et continu de l’application. Réagissant à la 

question sur le nombre de messages traité par jour, à travers cette technologie, les participants 

aux entretiens ont eu les réponses suivantes : « C’est beaucoup. Il y a des jours-là, ah, on ne 

peut pas compter » (CCEB 1) ; « c’est beaucoup. Je ne sais pas comment l’évaluer » 

(CCEB 2) ; « Je ne peux pas quantifier » (CCEB 3). Ces données prouvent la place combien 

importante prise par cette technologie chez les chefs de circonscription. Ces derniers en font un 

usage varié. Le tableau suivant fait la synthèse des différents usages. 

Tableau n° 1 : les usages professionnels de WhatsApp 

Les usages 
Réponses des répondants 

Oui Non 

Envoyer des messages 98,6 % 1,4 % 

Effectuer des appels audios 72,2 % 27,8 % 

Effectuer des appels vidéo 43,1 % 56,9 % 

Échanges interactifs 90,3 % 9,7 % 

Travail de groupe en synchronie 54,2 % 45,8 % 
 

Les données révèlent une forte adhésion aux usages sur l’envoi de message, les appels 

audios et les échanges interactifs. Les usages pour les appels vidéo et le travail de groupe en 

synchronie semblent modestes. Ainsi, l’envoi de messages est l’usage le plus répandu. 98,6 % 

des répondants déclarent y avoir recours. La synthèse des entretiens confirme cette 

prépondérance de la messagerie. « Dans l’exercice de ma fonction de CCEB, je privilégie 

effectivement les messages écrits », affirme un interviewé (CCEB 3). Les appels audios 

constituent également un usage important. Plus de deux tiers des chefs de circonscription 

(72,2 %) ont recours à cet usage. C’est ce qui ressort également des entretiens. Quant aux appels 

vidéo, moins de la moitié des répondants (43,1 %) y ont recours. Ce taux, bien que relativement 

faible, montre que l’application permet de diversifier les modes de communication. L’analyse 

des entretiens confirme cette faible préférence des appels vidéo. « J’évite au maximum les 

appels, euh, vidéo », affirme un répondant (CCEB 2). 

L’application permet également à ces responsables d’effectuer des échanges interactifs. 

90,3 % des répondants au questionnaire en font recours. La prépondérance de cet usage ressort 

également des entretiens. Les chefs de circonscription participent à des échanges dans des 

groupes WhatsApp. « On a recours à l’application, euh, pour donner des informations relatives 

aux services. Par exemple, s’il y a une rencontre, on peut passer par WhatsApp pour inviter les 

gens à la rencontre. Tout ce qui est lié à l’information, on utilise WhatsApp », affirme un chef 

de circonscription (CCEB 2) au cours de son entretien. L’application sert aussi à effectuer des 

travaux de groupe de façon synchrone. C’est plus de la moitié (54,2 %) des participants qui 

utilisent cette fonctionnalité. Les interviewés affirment également que WhatsApp leur permet 
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de travailler en groupe, de façon synchronique, c’est-à-dire des échanges collectifs en temps 

réel, souvent dans des groupes WhatsApp. Le propos suivant de l’interviewé CCEB 1 en 

témoigne : « Mais avec nos supérieurs, on l’utilise pour faire des réunions, voilà, genre une 

conférence ». 

En sus de ces usages, l’analyse des entretiens révèle que l’application est également 

utilisée pour la transmission de documents en version numériques. Il s’agit notamment des notes 

administratives, de textes règlementaires, de correspondances administratives. À ce sujet, 

l’interviewé, CCEB 2, a tenu le propos suivant : « il y a les textes règlementaires par exemple, 

certaines notes, convocation, les instances, là, on le fait euh, par WhatsApp ; la note est prise, 

mais on scanne, le canal, là, de publications, c’est par WhatsApp ». WhatsApp constitue, en 

outre, un moyen de communication alternatif avec les zones difficiles d’accès à cause de 

l’insécurité. C’est grâce à cette application que les informations et les orientations sont 

transmises aux enseignants exerçant dans ces zones. « Actuellement, certaines de nos écoles 

sont en zone rouge. Il est difficile de leur faire parvenir nos documents écrits. Il faut passer par 

WhatsApp », affirme un chef de circonscription (CCEB 2), dont sa zone de compétence couvre 

des écoles concernées.  
En résumé, WhatsApp est une application qui occupe une place importante dans les 

pratiques professionnelles des chefs de circonscription, avec une diversité d’usages allant de la 

communication de base aux interactions collaboratives plus complexes. Ces effets sont 

également diversifiés. Ils comportent des avantages et des inconvénients. Abordons à présent 

les raisons et les bénéfices qu’ils tirent à travers l’utilisation de ce réseau social numérique.  

2.2. Les effets des usages professionnels de WhatsApp 

Afin d’évaluer l’effet de l’usage professionnel de WhatsApp sur les chefs de 

circonscription et leur travail, ils ont été invités à se prononcer sur des perceptions qui décrivent 

d’une part des avantages et d’autre part des inconvénients qui peuvent découler potentiellement 

de cet usage. Les perceptions ont été construites sur une échelle de cinq (5) modalités (1 : pas 

du tout d’accord ; 2 : pas d’accord ; 3 : sans opinion ; 4 : d’accord ; 5 : tout à fait d’accord), mais 

pour les besoins de l’analyse, nous les avons regroupés à trois modalités (1 et 2 en modalité en 

désaccord ; le 4 et 5 en modalité d’accord et le 3 en modalité sans opinion). Ces données ont 

été complétées par celles des entretiens. La présentation des résultats commence par les 

perceptions des répondants sur les avantages.  

• Les avantages de l’usage professionnel de WhatsApp 
 

En termes, davantage, le postulat était que l’usage de cette application facilite la 

communication, favorise une rapidité dans la transmission des données, occasionne des gains 

de temps. En outre, la diffusion des instructions est facilitée de même qu’il réduit le recours aux 

autres de communication. La synthèse des perceptions des répondants dans le tableau n° 2 

révèle une très forte adhésion des répondants aux différentes perceptions qui ont été identifiés. 

Les pourcentages montrent une quasi-unanimité en faveur de l’utilité de l’application, 

confirmant son intégration profonde dans les pratiques de travail. Ainsi, l’usage de WhatsApp 

entraine chez les chefs de circonscription :  
 

Tableau n° 2 : Perceptions des enseignants sur les avantages de l’usage professionnel de 

WhatsApp 

Perceptions En désaccord 
Sans 

opinion 

En 

accord 

L’usage de WhatsApp permet de communiquer plus 

facilement 
1,4 % 0 % 98,6 % 

L’usage de WhatsApp permet une transmission rapide des 

données et des informations à la hiérarchie 
0 % 1,4 % 98,6 % 

 L’usage de WhatsApp permet de gagner en temps  0 % 0 % 100 % 
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L’usage de WhatsApp permet de diffuser plus facilement 

les instructions (internes et celles venant de ma hiérarchie) 
0 % 1,4 % 98,6 % 

L’usage de WhatsApp permet de réduire les autres sources 

de communication (appel téléphonique, transmission de 

documents physiques, etc.) 

5,7 % 2,8 % 91,5 % 

 

- Une amélioration de la communication  
 

La perception selon laquelle WhatsApp facilite la communication est presque unanime 

avec 98,6 % des participants qui partagent cette perception contre seulement 1,4 % qui est en 

désaccord. En outre, avec les entretiens, l’on découvre que ce réseau social permet aux chefs 

de circonscriptions de communiquer avec plusieurs destinataires en même temps et un temps 

record. Un interviewé (CCEB 3) souligne cet avantage en ces termes : « l’avantage est que les 

acteurs reçoivent l’information en temps réel. C’est rapide. On peut envoyer le message à un 

grand nombre en temps réduit ». De plus, WhatsApp assure le maintien de la communication 

avec les écoles des zones difficiles d’accès. Ces données démontrent que les chefs de 

circonscription font de cette application un canal de communication privilégié.  

- Une rapidité de transmission des données 
 

Avec 98,6 % de perceptions favorables, on peut affirmer que WhatsApp est perçu par 

l’ensemble des chefs de circonscription participant à l’enquête comme un vecteur 

incontournable de transmission instantanée de données et d’informations. L’absence totale de 

désaccord indique un consensus sur la capacité de l’application à faciliter la circulation de 

l’information vers la hiérarchie. Les entretiens permettent de préciser que cette application 

facilite la collecte rapide de données administratives ou statistiques et contribue à améliorer la 

coordination des activités dans les circonscriptions d’éducation de base. Les différents acteurs 

échangent et coordonnent des activités en temps réel grâce à cette application. Ces extraits sont 

illustratifs d’une réalité existentielle : « On a recours à l’application, euh, pour donner des 

informations relatives aux services », affirme l’interviewer, CCEB 2 et un autre (CCEB 1) de 

préciser : « si nous constatons une irrégularité, on peut passer par WhatsApp pour interpeller 

l’intéressé » avant d’ajouter : « Avec la hiérarchie aussi, c’est la transmission des données 

statistiques, et bien d’autres informations ». 

- Un gain de temps notable 
 

C’est l’énoncé qui révèle le niveau d’adhésion le plus fort : un consensus absolu (100 % 

de perceptions positives). Tous les chefs de circonscription reconnaissent que WhatsApp leur 

fait gagner du temps, ce qui en fait un instrument important dans la gestion quotidienne des 

activités administratives. Ce gain de temps révélé par le questionnaire a été plébiscité par les 

interviewés. L’usage de WhatsApp permet selon l’un d’entre eux en l’occurrence l’interviewé 

CCEB 3 : « pour une information, une collecte de données, on peut réellement collecter des 

données dans un temps très bref ». En plus du gain de temps, l’usage de cette technologie permet 

aux différents acteurs et à l’administration scolaire de réaliser des économies d’échelle selon 

les interviewés. Son recours permet d’éviter certains déplacements et de diminuer de façon 

considérable l’usage du papier dans le traitement de la correspondance administrative. À propos 

de ces économies, un répondant (CCEB 2) a affirmé « Ça économise le papier ». 

- Une diffusion facile des instructions 
 

Les résultats renforcent l’idée que WhatsApp constitue un canal privilégié pour la 

diffusion des instructions internes et celles du niveau central. En effet, 98,6 % des participants 

partagent cette perception. L’un des avantages liés à l’utilisation de WhatsApp révélé par les 

chefs de circonscription interviewés est sa capacité à faciliter la diffusion rapide de 

l’information. 
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- Une réduction des autres moyens de communication 
 

La majorité des chefs de circonscription (91,6 %) estime que WhatsApp remplace ou 

diminue les usages traditionnels (appels téléphoniques, courriers physiques, déplacements). 

Cela traduit une transition numérique réelle. Toutefois, un petit pourcentage (5,6 %) exprime 

un désaccord, ce qui laisse entendre que certains continuent de juger nécessaires les canaux 

conventionnels, peut-être en raison de contraintes de connectivité ou d’habitudes de travail 

ancrées. Si l’usage de WhatsApp comporte des avantages, il n’est pas sans inconvénient.  

• L’impact négatif de l’usage professionnel de WhatsApp 
 

S’agissant des effets négatifs engendrés par l’usage de WhatsApp, il est estimé qu’il 

accroit la fréquence et le volume de travail des chefs de circonscriptions. De même, avec 

WhatsApp, on assiste à une accélération du rythme et de la pression du travail et enfin, un 

élargissement des espaces et du temps de travail des chefs de circonscription. Ces hypothèses 

ont été soumises aux répondants au questionnaire dont la synthèse des perceptions est présentée 

dans le tableau n° 3. Les résultats indiquent que les chefs de circonscription dans leur majorité 

estiment que l’usage de WhatsApp dans leur travail comporte des effets négatifs notamment sur 

l’intensité, la charge, la temporalité de même que son organisation. Ainsi, en dépit de ses 

avantages, l’application semble accentuer une série de contraintes professionnelles qui 

modifient profondément les conditions d’exercice de la fonction de chefs de circonscription 

d’éducation de base. Plus précisément, il entraine : 

- Une augmentation de la charge de travail  
 

WhatsApp engendre une augmentation de la charge de travail. Plus de la moitié, soit 

69,4 % des participants considèrent que WhatsApp génère une charge de travail 

supplémentaire, liée notamment à des demandes plus fréquentes et à la multiplication des 

tâches. De plus, ils ont constaté une inflation du volume de travail non planifié. Grâce à 

l’application, le recours au travail non planifié avec des tâches qui surgissent en dehors des 

planifications initiales semble se banaliser. Du reste, 84,8 % des enquêtes sont de cet avis. 

L’analyse des entretiens viennent confirmer cette surcharge dont ressentent les chefs de 

circonscription. Par exemple, il leur est demandé souvent des informations tard la nuit, les 

Week-ends et même en dehors des services. « il faut être permanentement connecté pour 

recevoir les messages » soutient un répondant (CCEB 3). Et un autre (CCEB 1) d’ajouter : « Ils 

nous arrivent, souvent à 22 h, 21 h, 22 h, qu’on nous demande des données, qu’il faut fournir 

la nuit même ». Au regard de ce qui précède, on peut affirmer que WhatsApp apparaît pour eux 

comme un facteur majeur d’intensification, de réponse à l’imprévisibilité et de surcharge du 

travail. 

Tableau n° 3 : Perceptions des répondants sur les effets négatifs de l’usage professionnel de 

WhatsApp 

Perceptions En désaccord 
Sans 

opinion 

En 

accord 

L’augmentation de la fréquence du travail  18,1 % 12,5 % 69,4 % 

L’augmentation du travail dans l’urgence 8,3 % 6,9 % 84,8 % 

L’augmentation de la quantité d’informations 

demandées par la hiérarchie 
15,3 % 4,2 % 80,6 % 

Le travail plus dense et plus intense  27,8 % 4,2 % 68 % 

L’augmentation du rythme de communication 1,4 % 1,4 % 97,2 % 

L’amplification du volume d’informations à traiter 13,9 % 5,6 % 85,2 % 

Exigence de plus de rapidité dans la réaction  2,8 % 1,4 % 95,8 % 

Exigence d’une immédiateté de la réponse 13,9 % 2,8 % 83,3 % 

Exigence de plus de disponibilité 5,6 % 1,4 % 93,1 % 
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Travaille dans tous ses espaces de fréquentation 1,4 % 1,4 % 97,2 % 

Débordement de l’activité professionnelle dans la 

sphère domestique 
6,9 % 1,4 % 91,4 % 

L’augmentation de la charge de travail 18,1 % 12,5 % 69,3 % 

 L’augmentation du volume et de la fréquence de travail 

non planifié 
9,7 % 5,6 % 84,8 % 

 

- Une intensification et une augmentation de la fréquence du travail 
 

Avec l’introduction de WhatsApp comme instrument de travail, les chefs de 

circonscription ont constaté une augmentation de la fréquence du travail. Ce constat est fait par 

plus de deux tiers des répondants. Exactement, 69,4 % estiment que WhatsApp augmente la 

fréquence et le volume du travail. L’outil favorise une multiplication des sollicitations 

auxquelles ils doivent répondre. « On est très sollicité », confie CCEB 2 au cours d’un 

entretien ; l’interviewé CCEB 3, de confirmer ce constat en ces termes : « Donc, ça fait que 

nous sommes sollicités, euh, à tout moment, ça veut dire que ce ne sont plus les heures de 

service ».   

L’usage de WhatsApp entraine également le travail dans l’urgence. Une très forte 

proportion, soit exactement 84,8 % des participants, soutient un accroissement du travail dans 

l’urgence, dû principalement aux possibilités qu’offre cette technologie. La facilité et la fluidité 

des échanges qui caractérisent son usage entrainent des demandes immédiates. En sus de 

l’augmentation de la fréquence et de l’urgence, le travail de ces responsables est devenu plus 

dense et plus intense à cause de l’usage de cette application. Du reste, c’est une perception 

partagée par 68 % des participants. Ils perçoivent clairement une augmentation de l’intensité 

du travail, confirmant que WhatsApp contribue à accentuer la pression professionnelle. Ces 

propos de l’interviewé CCEB 3 résument bien le ressenti des chefs de circonscription : « On 

n’a plus de temps pour nous-mêmes quoi. On est obligé à tout moment de répondre aux besoins 

de la hiérarchie. Euh, souvent, dans mbon, même, c’est dans la pression. À chaque fois, c’est 

dans la pression ». 
 

- Un accroissement du volume d’informations à traiter et une pression de la hiérarchie 
 

En outre, les chefs de circonscription d’éducation de base doivent faire également face à 

un accroissement du volume d’informations à traiter et à la pression de leurs hiérarchies. En 

effet, une forte proportion d’entre eux c’est-à-dire 80,6 % des participants à l’enquête ressentent 

une augmentation des sollicitations hiérarchiques, conséquence de la facilité d’envoi et de 

diffusion des messages à travers WhatsApp. Par ailleurs, l’application entraine une surcharge 

informationnelle. Ils sont 80,5 % des participants qui estiment qu’elle engendre un volume 

accru d’informations à traiter. L’analyse des entretiens vient confirmer cette augmentation et 

cette pression professionnelle ressenties par les chefs de circonscription. La surcharge se 

manifeste selon leurs propos à travers le grand volume de messages à traiter. « On n’a plus de 

temps pour nous-mêmes quoi. On est obligé à tout moment de répondre aux besoins de la 

hiérarchie. Euh, souvent, dans mbon, même, c’est dans la pression », soutient l’interviewer 

CCEB 2. En somme, l’usage de WhatsApp génère une inflation informationnelle, source de 

surcharge cognitive et administrative pour les chefs de circonscription.  

- Une augmentation du rythme de la communication et une exigence de rapidité dans la 

réaction 
 

Un autre effet négatif qui requiert l’adhésion des CCEB est l’augmentation du rythme de 

la communication et l’exigence de rapidité dans la réaction. L’augmentation du rythme de 

travail est l’un des résultats les plus frappants. Elle est partagée par 97,2 % des chefs de 

circonscription participant à l’enquête. Ils estiment que WhatsApp impose un rythme accéléré 

des échanges doublé d’une exigence de rapidité dans la réaction. Les hiérarchies et partenaires 
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attendent des réponses très rapides, ce qui génère une pression temporelle permanente de l’avis 

de 95,8 % des participants. Les chefs de circonscription (83,3 %) ressentent également une 

obligation d’être continuellement réactifs, un phénomène caractéristique des environnements 

numériques instantanés. On peut donc déduire que WhatsApp modifie profondément le temps 

du travail de ces cadres, introduisant une culture de l’instantanéité fortement contraignante. 

- Un élargissement des espaces et temps de travail  
 

Enfin, avec WhatsApp, on assiste à un élargissement des espaces et des temps de travail 

des chefs de circonscription. Constamment sollicités, ils doivent se rendre disponibles, quel que 

soit le moment. Du reste, 93,1 % de ceux qui ont participé à l’enquête se sentent constamment 

sollicités, même en dehors des heures de service. Par ailleurs, leur travail déborde le cadre du 

service et s’exerce désormais dans tous leurs espaces de fréquentation. Avec l’usage de 

WhatsApp, le travail se délocalise, déborde dans tous les lieux de la vie quotidienne (domicile, 

réunions, transports, etc.). Cette perception est partagée par 97,2 % des enquêtes. Même le cadre 

familial n’est pas épargné. WhatsApp contribue fortement à l’intrusion du travail professionnel 

dans la vie privée, brouillant les frontières entre les deux sphères selon 91,6 % des participants.  

Les interviewés confirment ce débordement du travail des chefs de circonscription. De la 

synthèse de leurs propos, il ressort que l’utilisation de WhatsApp a engendré l’effacement des 

limites entre vie professionnelle et vie privée. À cause de cet usage, le travail du CCEB se 

prolonge dans la sphère familiale. Ils reçoivent des sollicitations, à domicile tard dans la nuit et 

les week-ends. L’un d’eux (CCEB 1) s’exprime en ces termes : « même si vous quittez le 

bureau, euh, on continue à travailler à la maison à travers WhatsApp ». Cette situation entraine, 

chez eux, une réduction de temps consacré à la famille, toute chose, source de tensions dans 

leurs foyers. C’est ce sentiment qui est exprimé à travers l’extrait suivant du répondant CCEB 3: 

« dès qu’on arrive à la maison, on ouvre l’ordinateur, c’est le travail qui continue. Donc, nous 

n’avons pas assez de temps à passer ou bien à échanger sur certaines questions avec la famille, 

notamment l’encadrement des enfants, et aussi, la gestion de certaines questions sociales ». 

Cette surcharge et cette intensité de travail pourraient avoir des conséquences sur la santé 

mentale et psychologique des chefs de circonscriptions.  

- Les risques pour la santé et le bien-être 
 

Les chefs de circonscriptions interviewés évoquent également des risques pour leur santé 

et leur état psychosocial. La forte pression des délais, l’exigence d’immédiateté dans la réponse 

est source de stress. « On est permanemment stressé », confie un répondant (CCEB 2). 

Également la pression du travail occasionne une insuffisance de sommeil, la fatigue, parfois des 

migraines et à long terme la vision peut être affectée à cause de l’exposition prolongée à l’écran. 
 

- Une informalisation de la communication administrative 
 

Selon les propos des chefs de circonscriptions participants aux entretiens, l’usage de 

WhatsApp dans l’administration scolaire bien qu’efficace ne repose pas sur de bases 

institutionnelles solides. Les CCEB évoquent une informalisation de la pratique. Bien que 

WhatsApp soit largement utilisé dans les pratiques professionnelles dans l’administration 

scolaire, cet usage ne repose sur aucun cadre règlementaire encadrant ses usages. Cette situation 

expose les chefs de circonscription et les met dans une insécurité en cas de problème lié à 

l’utilisation de l’application. 
 

- Les contraintes matérielles et la nécessité d’un accompagnement institutionnel 
 

Les coûts liés à l’acquisition du smartphone, à la connexion, sont entièrement à la charge 

des agents, ce qui engendre souvent des contraintes techniques. Ainsi, l’usage de l’application 

dépend fortement des ressources personnelles des agents. Tout le matériel nécessaire à l’usage 

de l’application est à leurs charges. Les chefs de circonscription estiment par conséquent la 
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nécessité d’un accompagnement institutionnel comprenant la dotation en smartphone ou 

tablettes, la prise en charge de la connexion internet ou l’installation de wi-fi dans les différents 

services. 

3. Discussions  
 

Les données de l’étude indiquent une forte adoption et un usage très fréquent de 

l’application WhatsApp par les chefs de circonscription dans l’accomplissement des différentes 

tâches liées à l’exercice de leurs fonctions. L’outil s’est rapidement imposé en raison de son 

efficacité fonctionnelle en matière de communication et de transmission de documents. La forte 

fréquence des usages, y compris en dehors des heures de travail, témoigne d’une dépendance 

croissante des acteurs à cet instrument. Ces résultats confirment les observations de A. M. Dalla 

et G. Oumarou Garba (2024, p.465), selon lesquelles les usages du numérique dans 

l’administration connaissent ces dernières années dans les pays en voie de développement une 

forte accélération. Les technologies de l’information et de la communication (TIC) sont ainsi 

devenues incontournables dans ces contextes, notamment grâce à la diffusion de technologies 

populaires telles que les téléphones mobiles, les réseaux sociaux de communication et les 

applications de messagerie (T. D. Susanto, 2012, p. 65). 

En outre, D. Anne-Marie et R. Giseline (2001, p.1) soutiennent que les technologies 

numériques constituent désormais une composante essentielle de l’organisation du travail. À la 

lumière de ces analyses, il apparaît que WhatsApp s’est imposé comme un instrument 

incontournable dans l’activité professionnelle des chefs de circonscription, donnant lieu à une 

diversité d’usages. En effet, ceux-ci l’utilisent comme un outil polyvalent. L’application sert 

principalement à la communication instantanée, aux échanges interactifs et à la collaboration 

en temps réel. Les fonctionnalités les plus mobilisées sont la messagerie écrite pour la diffusion 

rapide d’informations et les appels audios pour les échanges interactifs. En revanche, les appels 

vidéo et les interactions synchrones sont moins utilisés, probablement en raison des contraintes 

liées à la connectivité et aux coûts de communication. L’application fonctionne ainsi comme un 

canal informel de transmission de correspondances et de diffusion d’informations 

administratives. 

S. Coulibaly et S. A. Mian Bi (2018, p.6) dans une étude sur l’usage des TIC par le 

personnel administratif de l’enseignement secondaire en Côte d’Ivoire ont fait un constat 

similaire. Selon les résultats de leurs travaux, les outils numériques sont principalement utilisés 

pour la communication, mais également pour d’autres activités telles que la recherche 

d’informations, la production de documents administratifs ou encore le calcul de moyennes. La 

différence observée avec les résultats de la présente étude s’explique sans doute davantage par 

la nature de la technologie étudiée que par une véritable divergence dans les pratiques. Ces 

auteurs montrent également que les TIC contribuent à améliorer et à faciliter la communication. 

Ce sont ces mêmes avantages qui justifient l’usage de WhatsApp dans la présente étude. Selon 

les chefs de circonscription interrogés, l’application facilite notamment la communication, la 

collecte des données ainsi que la diffusion rapide d’informations et de documents 

administratifs. L’affirmation de S. Coulibaly et S.A. Mian Bi (2018, p.1), selon laquelle le 

numérique constitue une réponse innovante à la lenteur et à la lourdeur administratives tout en 

favorisant la diffusion rapide d’informations à grande échelle dans les systèmes éducatifs, prend 

ici tout son sens. Déjà, C. Dupuis et D. Kaplan (1999, p.11) avaient souligné que les TIC 

facilitent la communication entre interlocuteurs éloignés partageant les mêmes activités 

professionnelles ou travaillant sur des problématiques similaires. En outre, la communication 

instantanée et les possibilités de travail en réseau offertes par les technologies numériques 

contribuent à faciliter le travail collaboratif.  

Cette étude révèle également que l’usage de WhatsApp génère des gains de temps et 

contribue à la réduction de certains coûts de fonctionnement des services. Ces résultats 
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rejoignent ceux de C. Dupuis et D. Kaplan (1999, p.13), selon lesquels l’utilisation des TIC 

favorise un gain de temps et permet une remontée rapide des informations depuis les structures 

périphériques vers l’administration centrale. Par ailleurs, ces technologies facilitent l’accès aux 

responsables hiérarchiques pour les agents subalternes. L’outil participe ainsi à la 

transformation des modes de travail et des stratégies de communication au sein du système 

éducatif. Comme le soulignent C. Dupuis et D. Kaplan (1999, p.10), grâce à la messagerie 

électronique et aux technologies de communication, les échanges entre les différents niveaux 

hiérarchiques sont devenus plus aisés, permettant même des interactions informelles entre 

agents et supérieurs hiérarchiques. Cependant, si les bénéfices liés à l’utilisation de WhatsApp 

par les chefs de circonscription ne font guère de doute, cette intégration s’accompagne 

également de transformations dans l’organisation du travail, avec des répercussions importantes 

sur les acteurs. 

En effet, les résultats montrent que l’usage de WhatsApp contribue à l’augmentation de 

la fréquence et du volume de travail, ainsi qu’à l’exécution des tâches en urgence. Les chefs de 

circonscription sont davantage sollicités, reçoivent un volume accru d’informations et doivent 

en produire davantage, ce qui implique un sentiment de travail constant. L’utilisation de 

l’application entraine ainsi une accélération du rythme de travail et renforce l’exigence de 

réactivité. En facilitant l’accès aux chefs de circonscription, l’outil crée une attente de 

disponibilité permanente et contribue à l’instauration d’une culture de l’immédiateté marquée 

par une pression temporelle continue. Plusieurs travaux sont parvenus à des conclusions 

similaires. C. Dupuis et D. Kaplan (1999, p.12) montrent que l’introduction des TIC 

s’accompagne d’une augmentation de la fréquence, de l’urgence et du volume d’informations 

demandées par le niveau central aux structures périphériques. De même, M-E. Bobillier-

Chaumon et al. (2018, p.37) mettent en évidence une détérioration de la qualité du travail des 

cadres liée à l’intégration des technologies numériques dans leur environnement de travail. 

Selon ces auteurs, l’usage des TIC conduit à une intensification du travail, caractérisée par une 

augmentation du rythme des communications et par un volume d’informations de plus en plus 

important à traiter. 

À l’instar des résultats obtenus dans la présente étude, ces auteurs soulignent également 

le développement d’une véritable culture de l’urgence. Les cadres sont désormais soumis à des 

exigences accrues de rapidité dans la communication, d’immédiateté dans les réponses et de 

disponibilité permanente. Par ailleurs, l’utilisation de ces outils numériques conduit les chefs 

de circonscription à travailler en dehors des heures de service, ce qui contribue à brouiller les 

frontières entre vie professionnelle et vie privée. Comme le soulignent M-E. Bobillier-

Chaumon et al., (2018, p.26), les technologies numériques tendent à redéfinir les lieux et les 

temporalités du travail des cadres, celui-ci pouvant désormais se poursuivre dans différents 

espaces de la vie quotidienne. Ces transformations ont des répercussions sur la santé et le bien-

être des acteurs. Les chefs de circonscription évoquent notamment le stress, la surcharge de 

travail et la réduction du temps consacré aux événements sociaux, autant de facteurs 

susceptibles d’affecter leur santé psychologique et mentale. Selon M-E. Bobillier-Chaumon et 

al., (2018, p.27), l’extension de l’activité professionnelle dans la sphère sociodomestique peut 

générer de l’anxiété chez les travailleurs, contraints de justifier leur indisponibilité permanente 

auprès de leur entourage familial. 

Dans cet environnement technologique, les qualités professionnelles tendent de plus en 

plus à être évaluées à l’aune de la capacité de réaction rapide aux sollicitations numériques. Les 

chefs de circonscription soulignent que le respect des délais de transmission de données et 

d’informations demandées par leurs hiérarchies est devenu angoissant. Leur quotidien se 

caractérise par l’exécution d’une multitude de tâches brèves, fragmentées et souvent non 

planifiées, impliquant le traitement simultané d’un grand nombre d’informations et de 
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demandes urgentes. Cette intensification du travail contribue à fragiliser les équilibres 

psychosociaux de ces acteurs. 

Conclusion  

WhatsApp est devenu un instrument de communication et de gestion administrative pour 

les chefs de circonscription. Il facilite la diffusion rapide de l’information, la coordination des 

activités, la collecte de données et la communication avec les partenaires améliorant ainsi 

l’efficacité administrative. Toutefois, son usage entraine également plusieurs défis, notamment 

la surcharge de travail, l’exigence de disponibilité permanente, l’extension du travail en dehors 

des horaires et lieux de service. Ce changement engendre pour ces responsables le stress et 

affecte leur état de santé mental et psychologique. Les difficultés liées à l’insuffisance de 

ressources matérielles, l’absence d’un cadre règlementaire formel et la forte dépendance du 

dispositif aux moyens individuels fragilisent davantage l’administration scolaire. Ainsi, pour 

optimiser l’usage de cet outil, il apparaît nécessaire de mettre en place un cadre institutionnel 

d’accompagnement et de régulation de son usage. 
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